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2MOISE (INRIA Grenoble Rhône-Alpes / LJK Laboratoire Jean Kuntzmann) – Université Joseph
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Résumé

Le recours aux données de type images est de plus en plus fréquent en assimilation de
données, grâce aux progrès technologiques. On peut par exemple remarquer l’essor des
satellites d’observations météorologiques. Si les images ne sont pas transformées en pseudo-
observations, elles sont assimilées directement par des méthodes traditionnelles d’assimilation
variationnelle. Or, les images ont de particulier leur cohérence spatiale ; on voit par exem-
ple des structures se dessinant. Cette particularité amène à traiter des erreurs de position,
c’est-à-dire un mauvais positionnement des structures, erreurs de position qui ne sont pas
traitées par les méthodes traditionnelles d’assimilation variationnelle.
Nous présenterons ces erreurs de position. Leurs origines sont multiples : elles apparaissent
dans les images, dans le terme d’ébauche, à cause du modèle... Quelques initiatives ont été
réalisées pour les traiter. Nous les présenterons.

Nous proposerons aussi une méthode basée sur le transport optimal, domaine mathématiques
qui trouve beaucoup d’applications en imagerie. Nous considérerons les images comme
élément de l’espace de Wasserstein, où c’est la position des structures qui compte. La
distance liée (la distance de Wassertein) permet de comparer l’erreur de déplacement des
structures. Nous énoncerons alors une assimilation variationnelle d’images utilisant cette
image. Nous étudierons les spécificités de cette méthode, quelques expériences et résultats
qui montrent que l’analyse correspondante réussit à corriger les erreurs de position.
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